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En ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘrécemment aux
politiques sportives territoriales à
destination des personnes en
situation de handicap (1), notre
enquête a montré que les
principaux leviers sportifs des
collectivités territoriales ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ
actionnés ǉǳΩŜƴréaction à des
demandes formalisées par des
publics en situation de handicap
ou rencontrant des difficultés
ŘΩŀŎŎŝǎou de pratiques,
momentanéesou surdu pluslongs
termes. Aussi,définir des critères
de subventionnement favorisant
les sportifs adaptés ou handi,
augmenter des créneaux
ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴdes équipements
sportifsaubénéficede cessportifs,
développer des actions sur le
territoire grâce aux éducateurs
territoriaux sensibilisés, sont
autant de possibilités assez peu
utilisées par les villes,
intercommunalités, départements
ou régionaux. Seul ƭΩŀȄŜ«
manifestation/événement» (dans
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴet/ou ƭΩŀƛŘŜ
technique et financière) semble
régulièrement activé au profit
ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎde sensibilisationdu
handicap sur le territoire ou
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴde championnatset
compétitions. Danstous les cas,le
constatsemblemettre en évidence
que les initiativeslocalesémergent
majoritairementdu côté associatif;
les choix politiques territoriaux se
construisentdonc « en réaction »
et en accompagnement de
structuresadaptées.

Pourtant, plusieurs témoins
sportifs illustrent une réelle
dynamiquenationaleet un intérêt
dansƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴet ƭΩƛƴŎƭǳǎƛƻƴdes
personnes en situation de
handicap: augmentationdu

nombre ŘΩƘŜǳǊŜǎde diffusion
télévisuelle des jeux
paralympiques(ibid), structuration
de ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴparalympiqueau
sein de Paris 2024, multiplication
des événementssportifs (peu ou
prou intégrés dans ŘΩŀǳǘǊŜǎ
manifestations), nomination de
plus en plus systématiqueŘΩŞƭǳǎ
chargés de ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞau sein
des collectivités territoriales etc.
Même si le chemin est long, la
volonté de structurer une société
plus inclusive est évidente, avec
des activités sociales,notamment
sportiveset culturelles,accessibles
pour tous.
Bien sûr, il reste bon nombres
ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎ: ƭΩŀŎŎŝǎdes
équipements sportifs (des
transports à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊdes salles,
en passantpar desparkingsou des
vestiaires adaptés), la mise en
place ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎsportives
permettant la pratique et
ƭΩŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴde tous ou la
structuration des organisationset
des clubs pour le développement
dessportshandiet adaptés.
Nous remercionsles deux experts
de ce numéro du « Cahier des
Experts » ŘΩŀǾƻƛǊaccepté de
partager leur point de vue, leurs
expérienceset leurs outils, et je
proposeaux lecteurscurieuxde se
rapprocherdu laboratoireSantéSih
de ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞde Montpellier,
regroupant des chercheurs
travaillant sur ces thématiques,
afin de prolongercesréflexions.

1 - Lapeyronie, B. EssaidedéfinitionŘΩǳƴŜ
politiquesportiveterritoriale à destination
des publics en situation de handicap. In
Charrier, D., Lapeyronie, B. Le service
public du sport français. Changements,
contraintes et innovationsen territoires.
DeBionnay,Lacenas, 2018, pp. 138-151.

Même si le chemin est
long, la volonté de
structurer une société
plus inclusive est
évidente, avec des
activités sociales,
notamment sportives et
culturelles, accessibles
pour tous.
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Merci de vous présenter, ainsi que votre
parcoursen quelquesmots.

Je suis Lydie Cohen,actuellement juriste
doctorante spécialiséeen droit du sport
mais surtout passionnée ! Après mon
master2 réaliséau seindu Centrede droit
du sport de Marseille,je suispartie sur lΩIle
de LaRéunionpour contribuer, sur le plan
juridique, à lΩorganisationdes 9ème Jeux
desIlesde lΩOcéanIndien. A mon retour en
métropole, jΩai travaillé 4 ans au sein du
Ministèreen chargedessportsen tant que
juristesur lesproblématiquesafférentesau
sport et handicap. Particulièrement
sensibleauxinégalitésdΩaccèsà la pratique
sportive que rencontrent les personnes
handicapéesà tous les niveaux,jΩai décidé
dΩentreprendreune thèsesur « le droit au
sport des personnes en situation de
handicap ». Sousla direction de Charles
Dudognon et Jean-Pierre Karaquillo,
jΩeffectue cette rechercheavec le soutien
de lΩANRT,au sein du Centre de Droit et
dΩÉconomiedu Sport de Limogeset du
cabinet dΩavocatsLLCet Associés,bureau
de Toulon.

Au-delà de la formule, le titre de votre
travail doctoral « Le droit au sport des
personnes en situation de handicap »
interpelle à la fois sur l’aspectlégal et sur
la dynamique de l’offre de pratiques
sportives. Vouspouveznousen dire plus?

Chaqueindividu est, en théorie, libre de
pratiquer ou non le sport. Juridiquement,
la pratique sportive bénéficie dΩune
reconnaissanceplus ou moins directe. En
tant quΩactivité humaine,son exercicemet
enǆǳǾǊŜunediversitéde droits universels
fondamentaux, comme par exemple
lΩégalitéou la dignité. Lapratique sportive
est également décrite dans la Charte
Olympique comme « un droit de
lΩhomme ». Celaétant, les discriminations
dans lΩaccès aux activités sportives que
subissentles personneshandicapées,quel
que soit le handicap, perdurent. En
pratique, le développement dΩune offre
sportive de proximité diversifiée et
adaptée aux besoins de ces publics,
contribue à la réalisation de ce droit au
sport. LΩoffre de pratique sportive dΩun
territoire doit doncêtre suffisamment

qualitative et quantitative pour assurerla
possibilité pour chaque personne
handicapéede pratiquer lΩactivité sportive
de son choix. Concrètement, chacune
dΩellesdevraitêtre en mesurede pratiquer,
près de chez elle, une diversité de sport
commepar exemplele basket,la boxe, la
plongée ou encore le surf dans un cadre
inclusifou, sielle le préfère,entre pairs.

En vous appuyant sur vos premières
observations,que pouvez-vous conseiller
auxcollectivitéset fédérationsafin d’offrir
ce« droit au sport » ?

LΩaccessibilitéapparaità mon senscomme
la condition sine qua non à lΩeffectivité de
ce droit au sport pour les personnesen
situationde handicapet plusgénéralement
à lΩégalité entre les citoyens. Si les
personneshandicapéesne peuventpasse
déplacersur un territoire sansrencontrer
dΩobstacles liés par exemple au mauvais
état de la voirie, à lΩinaccessibilitédes
transports en commun ou encore à un
manque de signalétique directionnelle,
elles se trouvent dans une situation de
discriminationenvironnementalequi peut
nuire à leur motivation de pratiquer une
activité sportive. De même, il parait
fondamentalque les équipementssportifs
soient accessibles à tous. En effet,
commentpratiquer si vousne pouvezdéjà
pas pénétrer dans les lieux de pratique ?
Surtout, je penseque la prise en compte
du handicap devrait être appréhendée
comme une opportunité plutôt que
commeune contrainte. A plus forte raison
en ayant à lΩesprit que lΩaccessibilitéet la
conception universelle améliorent la
ǉǳŀƭƛǘŞȳdΩusage de lΩensemble des
utilisateurs en assurant « lΩaccèsŁtout
pour tous ». Certains stades ou
évènementssportifs, en sΩinscrivant dans
unedémarcheinclusive,en ont ainsifait un
véritable atout. Je pense par exempleau
stade Geoffroy Guichard ou encore à
RolandGarros. Le handicapse révèleainsi
être le terrain dΩinnovation par excellence
pour repensernos équipementsde même
que notre manière de concevoir et de
pratiquer le sport. Il est en cela une
véritableforce !
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Le handicapse révèleainsi
être le terrain ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ
par excellence pour
repenser nos équipements
de même que notre
manièrede concevoiret de
pratiquer le sport. Il est en
celaunevéritableforce!

LYDIE COHEN
Juriste doctorante
LLC / CDES Limoges
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Pourcommencer,merci de vousprésenter
en quelquesmots.

Philippe Fattori, je suis Conseiller
Technique National auprès de la FF
Triathlon et entraîneur national. Après la
coordination de la préparation olympique
des Equipesde Francepour les Jeux de
Pékin, je suis désormais en charge du
projet ParatriathlonRelèvepour les Jeux
Paralympiquesde Paris2024. Présidentde
la commissiondesentraîneursnationauxà
la Fédération Internationale de triathlon
(ITU), je suis chargé des relations
internationaleset de la liaisonavecƭΩL¢¦et
ƭΩ9¢¦(fédération européenne). La
prévention du dopage constitue
actuellementmatroisièmemission.

Comment se développe donc le
Paratriathlon ?

Le Paratriathlon, est une discipline gérée
par la Fédérationde Triathlon sur le plan
national(FFTRI)commeinternational(ITU).
A ce titre, le paratriathlon poursuit le
même modèle de développementque le
triathlon. Le championnat du Monde de
Paratriathlon et certaines épreuves du
circuit mondialsedéroulentconjointement
à celles du championnat du Monde de
triathlon. Il ǎΩŀƎƛǘŘΩǳƴŜvraie plus-value
pour la promotion de la discipline. Les
triathlèteset lesparatriathlètessecôtoient
auseinŘΩǳƴŜmêmeEquipede Franceavec
les mêmes droits et devoirs liés à leur
statut de sportif de haut-niveau. Le
Paratriathlon est aujourd'hui au
programmedesJeuxparalympiquesdepuis
lesJeuxde Rio2016.[ΩƻŦŦǊŜde compétition
au niveau international est déjà très
complèteet structurée. Il existeun circuit
mondial(World ParatriathlonSeries- WPS)
avec des épreuvesde Coupe du Monde
(World Cup) qui constituent le 2e niveau
de compétition. Nous avons bien sûr un
championnat du Monde et ŘΩ9ǳǊƻǇŜ
chaqueannée. Un classementmondialdes
athlètes met en valeur les paratriathlètes
et leurs leaderspour chacunedes classes
de handicap. La France organise une
épreuvede Coupedu Mondeà Besançon.

Au-delà de la structuration de l’élite,
comment se passe la découverte des
paratriathlètes, et plus généralement de
l’accompagnementdes collectivités
territoriales ?

Sur le plan national il existedes épreuves
de paratriathlon spécifiques comme le
championnatde Francemaiségalementde
très belles initiatives dans les territoires
comme le triathlon de Montélimar avec
ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴŘΩǳƴstagede découverteau
paratriathlon associé. De nombreuses
épreuvesdisposentdu label« Accessible»
avecun cahierdeschargespermettant à la
fois de faciliter ƭΩŀŎŎŝǎaux paratriathlètes
sans trop contraindre ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊ. De
manière générale chaque paratriathlète
peut participer à un triathlon de manière
inclusiveen contactantƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊdans
la mesure où le parcourset les transitions
(parc à vélo, entrée et sortie ŘΩŜŀǳ..) sont
adaptéesau type de handicapet au mode
de locomotion utilisé (handbike, fauteuil
ŘΩŀǘƘƭŞǘƛǎƳŜΣtandem..). La structuration
des clubs se fait également de manière
essentiellement inclusiveet la FFTRIaxe
son développementsur la formation des
entraîneurs, accompagnateurs et
classificateurs.
Au delà des athlètes qui sont déjà sur le
circuit mondialet qui sont pressentispour
la sélection aux Jeux Olympiques,nous
préparons la suite avec un dispositif de
détection des futurs paratriathlètes. Dans
ce cadre, nous avons une perspectiveà
court terme (les Jeuxde Paris2024, ŎΩŜǎǘ
déjà demain !) et à plus long terme qui
consiste notamment à développer la
disciplinechezles jeunesathlètes. Tousles
ans,une opération de détection de trois
jourspermetde tester lesathlètesdansles
trois disciplines(natation, vélo et courseà
pied) pour ensuite les accompagnerau
mieuxen lien avecles clubspartenaires. Il
ǎΩŀƎƛǘde leur offrir des parcours
individualiséset une progressionavecdes
compétitions supports qui leur
permettront d'atteindre leur meilleur
niveau.
Aussi,le soutiendescollectivitésestcapital
pour accompagner le projet global et
favoriserle projet individuelde chacun. De
façon spécifique,les collectivitéssont très
actives concernant ƭΩŀŎŎŝǎaux piscines
pour les personnes en situation de
handicap. La France reste toutefois en
retard en matière ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘsportif;
ŎΩŜǎǘdavantage le cas concernant
ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘadapté spécifique (souvent
onéreux).

https://www.fftri .com/nos-
engagements/paratriathlon/
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Aussile soutiendescollectivités
estcapitalpour accompagnerle
projet global et favoriser le
projet individuelde chacun. De
façonspécifique,lescollectivités
sont très actives concernant
ƭΩŀŎŎŝǎaux piscines pour les
personnes en situation de
handicap. La France reste
toutefois en retard en matière
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘsportif; ŎΩŜǎǘ
davantage le cas concernant
ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘadapté spécifique
(souventonéreux).

PHILIPPE FATTORI
CTN

Fédération Française de Triathlon
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LE LABEL «TERRE DE JEUX » : 
L’OPPORTUNITÉ DE DEVENIR CENTRE 

DE PRÉPARATION OLYMPIQUE 

Touteslescollectivités,peu
importe leur taille ou leurs
moyens, pourront
candidater et profiter de
cettedynamiquenationale
desJOP2024.

QUELS SONT LES OBJECTIFS POUR UNE COLLECTIVITE 
DE CANDIDATER ?

- SΩappuyer,développeret mettre en valeur le milieu sportif local dansune
dynamiqueolympique

- Contribueraudéveloppementéconomiquede sonterritoire
- Construireun héritageà longterme
- Valoriserle territoire et la culture locale
- SΩassocierà dΩautrespolitiquesterritorialesvoirenationales

COMMENT SPORTCOLL PEUT VOUS ACCOMPAGNER ? 

ü Facilitervos démarchesadministrativesnotammentdansla réalisationŘΩǳƴ
dossierde candidature« Terrede Jeux» suiteà un prompt diagnostic

ü Réaliserune missionde conseilreposantsurun audit completet l’écriturede
préconisationsterritoriales pouroptimisercette phaseolympique

ü SportCollauraun rôle de facilitateur : en incluantdesphasesde négociation,
lobbying auprès des différentes instances (fédérations, ministère, clubs,
collectivités) au sein de nos réseaux (sportifs, territoriaux, universitaires,
prestataireset entreprises)construitsdepuisdesannées

[ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴdu label vous
permettra de développerles
activités physiques et
sportives sous toutes ses
formes, ŘΩƻǇǘŜǊpour un
marketing territorial adapté
et ŘΩŞǘŀȅŜǊvoschoixsportifs
et vosstratégiespolitiques.

mailto:contact@sportcoll.com

